
NOEL 2011  messe du jour 

Jean 1, 1-18  -  le Prologue 

 

 
OUVERTURE         C’est Noël ! Oui, c’est Noël ! 
                            Alors nous savons que nous sommes infiniment aimés, aimés à l’infini ! 
                            Cet enfant que nous ne pouvons plus quitter des yeux, …cet enfant, c’est Dieu ! 
                            Et il nous faudra bien toute l’Eternité pour réaliser ce qui nous arrive !... 
                            Dieu enfant ! 
                            Dieu avec nous, Dieu au milieu de nous ! 
                            Dieu qui se donne à nous… et qui nous donne tout son Amour !... 
                            Alors, oui, il nous faudra bien toute l’Eternité ! 
                            Mais si on commençait aujourd’hui à réaliser un peu ce qui nous arrive, 
                            je crois, et je suis sûr que vous êtes d’accord avec moi, ce ne peut être que du bonheur…, 
                            et pour nous, et pour cet enfant…,  
                                                            du bonheur pour notre Dieu qui nous aime tant ! 
 
 
 

HOMELIE       Frères et sœurs, c’est Noël ! 

                      Mais cet Evangile, est-ce bien un Evangile de Noël ?... 

                        

Cet Evangile ne nous parle ni de l’âne ni du bœuf,… et même pas de l’étoile ! 

Encore que…, subtilement, il nous en parle quand même… 

puisqu’il nous parle de la PAROLE CREATRICE de Dieu,  

                                                 qui a tout créé, et tout illuminé de sa Présence ! 

                      

                      « Par cette Parole créatrice tout a été fait… et rien n’a été fait sans elle »… 

                        et « cette Parole créatrice est la vraie Lumière qui éclaire tous les hommes ! » 

 

Cet Evangile, il ne nous parle pas non plus de Marie, ni de Joseph, ni des bergers… 

Mais il nous en parle quand même puisqu’il nous parle de tous ceux qui ont accueilli la Lumière : 

 

                      « Cette Parole créatrice, cette Lumière, elle est venue chez les siens, 

                        et les siens ne l’ont pas reçue !... » 

                        Mais il y a « tous ceux qui l’ont reçue, tous ceux qui croient en son nom ! » 

 

Et l’enfant de la crèche, est-ce qu’il nous en parle ? 

 

Oh ! oui, il en parle à toutes les lignes, il ne fait que de nous en parler ! 

Ce qui nous déroute, c’est qu’il lui donne plein de noms différents :  

« Parole créatrice, Vie, Vraie Lumière » et aussi « Jésus », et « Christ », et « Fils Unique » !  

 

                      Mais il n’y a pas de doute, c’est bien l’enfant de la crèche !  

                      Tel un aigle qui prend son envol et atteint des altitudes vertigineuses, 

                      saint Jean embrasse tout l’univers, tout l’espace et tous les temps, 

                      de la Source à l’Accomplissement, 

                      et, de si haut, de son œil d’aigle, il voit, au cœur de l’Histoire du monde, 

                      l’enfant de la crèche ! 

                                                              « Et la Parole Créatrice devint chair ! » 

                       

Il voit une conception, il voit une naissance, il voit Noël… au cœur de l’Histoire du monde ! 

 

Il voit une naissance ?... Non, il voit deux naissances ! 

                                     

                                    Car non seulement il voit Dieu naître au milieu des hommes 

                                    mais il voit aussi les hommes naître à la Vie de Dieu ! 

 

                                    « Tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné de devenir enfants de Dieu : 

                                      … ils sont nés de Dieu ! » 

 

Donc aujourd’hui nous avons deux naissances à fêter :  

                                    La naissance de Jésus dans la crèche de Bethléem,  

                                    et notre renaissance dans l’Esprit Saint, notre naissance… à la Vie de Dieu. 

 



Ce qui fait des multitudes de Noëls à fêter… 

puisque, si nous accueillons cet enfant dans la crèche de notre cœur… pour qu’il vive en nous, 

c’est vraiment Noël pour chacun de nous,  

je veux dire que c’est pour chacun de nous la fête de notre naissance à la plénitude de la Vie ! 

 

Comprenons bien ce qui se passe, et surtout accueillons bien ce qui se passe : 

 

                                      Dieu vient naître en nous… pour nous faire naître en Lui ! 

 

Et l’Evangile continue : cet enfant, « il a demeuré parmi nous, 

                                                     et nous avons vu sa gloire, 

                                                     et nous avons part à sa plénitude : 

                                                     nous avons reçu grâce sur grâce !  

 

                                     En vérité, il demeure en nous… pour nous faire demeurer en Lui ! 

 

Alors, frères et sœurs, comment ne pas nous écrier : « SI TU SAVAIS LE DON DIEU ! » 

Et comment ne pas nous mettre à chanter, à danser peut-être… !              

Surtout, il faut faire silence,… silence… pour adorer…  

Et puis il faut nous dire et redire les uns aux autres : « SI TU SAVAIS LE DON DIEU ! » 

 

« Si tu savais le don de Dieu », c’est le beau titre que nous pouvons donner à cet Evangile de Noël, 

car dans cet Evangile tout est don, tout est don de Dieu : 

      la Vie, la Lumière, le prophète qui fait reconnaître la Lumière, et Dieu lui-même qui se donne…, 

      et la Gloire et la Grâce et la Plénitude : le don de l’Esprit Saint qui nous fait enfants de Dieu, 

      et la connaissance de Dieu, je veux dire : la communion à notre Dieu, 

      notre Dieu vivant en nous… et qui nous fait vivre en lui, 

      notre Dieu qui n’est qu’Amour… et qui nous donne tout son Amour… en se donnant à nous ! 

 

C’est Noël !... et nous savons que nous sommes infiniment aimés, aimés à l’infini ! 

Et nous savons qu’il nous faudra bien toute l’Eternité 

                                  pour reconnaître et pour accueillir pleinement ce don de Dieu ! 

 

Mais c’est dès aujourd’hui qu’il nous faut renaître,… naître et renaître sans cesse, 

comme l’a si bien dit Christian de Chergé, vous vous en souvenez : 

                        « De naissance en naissance, 

                           nous arriverons bien à mettre au monde l’enfant de Dieu que nous sommes. » 

 

C’est aujourd’hui, c’est maintenant, qu’il nous faut accueillir le don de Dieu, 

et c’est maintenant qu’il nous faut devenir DON avec Celui qui se donne à nous : 

                        nous accueillir nous-mêmes comme don de Dieu, 

                        accueillir nos frères et sœurs, tous nos prochains, comme don de Dieu, 

                        et donner nous aussi notre vie comme Dieu lui-même, 

                        et donner nous aussi notre amour comme Dieu nous donne tout son Amour,… 

                        et témoigner par toute notre vie que Dieu, notre Dieu, est tout Amour ! 

 

Voilà ce que cet enfant, la PAROLE ETERNELLE, CREATRICE et RECREATRICE,  

                                                                                          vient nous dire par son silence. 

Voilà ce qu’il vient nous dire par toute sa vie… et par sa mort d’amour, 

                                                                   par le don de son pardon et par le don de sa Paix, 

et par cette parole, peut-être la plus belle de ses paroles d’Amour, 

cette parole qu’il est venu nous dire, 

et qu’il ne va nous dire qu’après sa mort et sa résurrection, 

cette parole, tout à l’autre bout de l’Evangile : 

                                                                                     « Pierre, est-ce que tu m’aimes ? », 

cette parole créatrice et recréatrice, 

cette parole déjà présente aujourd’hui dans son silence, 

cette parole par laquelle il nous dit qu’il nous aime infiniment,…  

et par laquelle, maintenant, il nous interpelle : 

                                                                   « Toi,… et toi,… et toi,… est-ce que tu m’aimes ?... 

                                                                      Dis-moi…, maintenant… est-ce que tu m’aimes ? » 


